{ec caniccee

Lorsque [étaic enfant surtout, jaimaic ce coin
Oi cur leure pieux rugueux on étale (non loin

De ln bactide, afin dy veiller cane fatique)

(& claie aux roseaux druc od doit cécher la figue.
(ec pieux cont reliéc de traversec entre eux

Qui supportent la claie od les fruits savoureux

Pleurent leur miel cucré, trangparent comme [ambre.

Le¢ vendangeure, la-bag, chantent le doux ceptembre.

(a Figue cur la claie, od la chaleur du ciel
Lentement crictallice et fait perler con miel,
Durcit, et ce coleil ardent qui la pénétre
Doit la faire durer plucieure hivere peut-étre.

Entaccée et mélée aux brine du & baguier » vert,



Elle verra Noél od triomphe au deccert,

Parmi les raicing cece, la figue marceillaice.

Cependant, scous [éclat du rayon qui les baice,
Lec & caniccee », penchant du coté du mid;,
Attirent le frelon parecceux et hardi,

Et la mouche dazur aux reflete demeraude

Et [abeille cacrée, incectec en maraude

Qui cinvitent aux fruite quoffrent cec tablec dor.
Tout autour [air [€ger vibre de leur ecscor

Et murmure, froppé de mille ailes de gaze.

Lec ung ce cont pocéc sur lec fruits, en extace,
Et leure quatre ailerons frémiccent de plaicir ;
Dautrec dancent en cercle, et [on croirait ouir
Un ballet de luting, en plein jour fantactique,
Oi comme un galoubet bruit le fin mouctique,

Et comme un tambourin le groc bourdon vermeil,



Orchectre qui ce tait au coucher du coleil.

Jean Aicard (1545-1921)



